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Grand Prix KULHMANN 
 

Lauréat : Monsieur le Professeur Jean-Paul DELAHAYE 

Rapporteur : Monsieur le Professeur Raymond Moché 

  
 Cette année, le Professeur Jean-Paul DELAHAYE, informaticien et mathématicien, a 
été retenu par la Société des Sciences, de l'Agriculture et des Arts de Lille comme lauréat du 
grand Prix Kuhlmann.  
 Informatique est un mot récent. Il a, comme celui d'ordinateur, environ 60 ans. Tous 
deux sont issus du concept de calculatrice utilisée pour la comptabilité ou les statistiques 
mais surtout du concept de calculateur électronique digital à programme enregistré, outil 
créé pour les besoins cruciaux du calcul scientifique de l'après-guerre. Pour faire court et 
situer cette discipline, sans évoquer qu'elle représente le plus gros chiffre d'affaire dans 
notre monde marchand, l'informatique a acquis sur l'ensemble des activités humaines une 
place qui en fait un élément prépondérant de notre société. 
 Le parcours universitaire de Jean-Paul DELAHAYE reflète bien l'origine et l'évolution 
de cette discipline. Il acquiert une solide formation en mathématiques à l'université d'Orsay : 
il obtient la licence en 1973, la maîtrise en 1974, puis l'agrégation en 1976. Il devient 
professeur au lycée de Bruay-en-Artois qu'il choisit pour des raisons familiales : son épouse y 
était nommée. C'est alors qu'il prend contact avec l'Université des Sciences et Techniques de 
Lille où il passe un DEA (master 2) de Mathématiques Appliquées. Ce premier contact avec la 
recherche le décide à demander un congé pour études et en 1979, il soutient une thèse de 
3ème cycle en optimisation sous la direction du professeur Pierre Huard.  
 De retour au lycée, à Dreux cette fois et tout en assurant ses cours, il entreprend de 
manière intensive une thèse d'État qu'il soutient rapidement à Lille en 1982 sous la direction 
du professeur Claude Brézinski. Cette thèse, en Mathématiques Appliquées, porte sur 
l'accélération de la convergence de suites numériques, idée originale et féconde : améliorer 
la précision d'un calcul sans en augmenter le coût. 
  Un des aspects de ce travail et qui annonce certaines de ses démarches futures est de 
démontrer les limites de certains algorithmes pour en cerner le champ d'application. Par 
exemple, il démontre la non-accélérabilité de l'ensemble des suites logarithmiques, ce qui 
peut paraître surprenant puisqu'elles sont les plus lentes. Mieux encore, il formule, en 
collaboration avec Bernard Germain-Bonne, une condition appelée « rémanence » assurant 
qu'une famille de suites n'est pas accélérable. Ces résultats négatifs sont souvent décisifs 
dans la compréhension de notions importantes. Ses techniques de preuve diffèrent de celles 
mises en ǆuvre en logique pour démontrer des résultats négatifs de non-calculabilité. Les 
résultats obtenus se placent dans l'esprit du profond théorème d'incomplétude de Gödel 
(1935). Durant cette période, entre 1979 et 1985, Jean-Paul DELAHAYE publie 16 articles 
dans les revues les plus cotées (citons SIAM Journal of Numerical Analysis, Fondamenta 
Mathematicae, Numerische Mathematik, Mathematics of Computation, The American 
Mathematics Monthly, Journal of Mathematical Analysis and Applications, Calcolo, etc). En 
1988, il publie un livre Sequence Transformations (Springer) qui reprend en anglais les 
résultats de sa thèse d'État. 



 L'année de sa thèse d'État, il obtient un poste stable à l'Université de Lille. Dès lors, à 
30 ans, il peut se consacrer totalement à la recherche et fait évoluer ses thèmes vers les 
aspects théoriques de l'informatique très liés à la logique mathématique à laquelle il a très 
tôt, dès le lycée, voué un grand intérêt. La publication en 1985 d'un article dans la revue 
RAIRO Informatique Théorique marque la nouvelle orientation de sa carrière. 
 Membre du récent Laboratoire d'informatique fondamentale de Lille, il travaille sur la 
programmation logique et sur les langages fondés sur des méthodes de démonstration 
automatique. Il contribue à améliorer la base axiomatique du langage phare de l'époque, 
Prolog, très utilisé dans le contexte de l'intelligence artificielle. L'outil introduit est la logique 
trivaluée qu'il utilise également pour les systèmes experts. Dans ce cadre, il publie 12 articles 
dans des revues de renom (Theoretical Computer Science, Informatique théorique et 
applications, etc) et 2 ouvrages : Outils logiques pour l'intelligence artificielle (1986), 
Systèmes experts : organisation et programmation des bases de connaissance en calcul 
propositionnel (1987). 
 En 1988, il est nommé professeur en informatique. Un des grands sujets qui le 
passionne désormais est la théorie algorithmique de l'information via la complexité de 
Kolmogorov.  
  Pour faire simple, la complexité de Kolmogorov d'un objet est la taille de la 
représentation la plus courte qu'on peut en avoir ou la taille du plus petit programme qui le 
définit.  
 Il applique la complexité de Kolmogorov à la définition de la ressemblance, à la 
compa-raison de séquences génétiques et à la construction d'arbres phylogénétiques. Il 
conçoit des schémas de compression de données adaptés spécifiquement aux séquences 
génétiques. Ces schémas ont permis l'identification des répétitions qui peuvent se produire 
sur de longues séquences des 4 lettres ACTG. Ce type d'outil est aussi utilisé pour réaliser des 
comparaisons et des classifications d'images. D'autres applications concernent l'étude des 
marchés fiƴŀƴŎƛŜǊǎ ǎǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƛƭ ŦƻƴŘŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ ŜǎǇƻƛǊǎΦ Lƭ ŘŞŦŜƴŘ ƭΩƛŘŞŜ ǉǳŜ ƭŜ ŎƻƴŎŜǇǘ ŘŜ 
profondeur logique de Bennett, considéré comme théorique, est applicable pour mesurer la 
complexité des objets. 
 La complexité de Kolmogorov est pour Jean-Paul DELAHAYE « un concept 
fondamental en informatique, concept qui concerne aussi la physique, la biologie, la 
psychologie et la philosophie des sciences en général ». Ce gros investissement a conduit à la 
publication, seul ou en collaboration, de 20 articles souvent cités, sur ce sujet de 
prédilection. Souhaitant promouvoir cette théorie, il publie 2 livres dont Information, 
complexité et hasard en 1994, une deuxième édition sortira en 1999. 
 Il est bien sûr amené à se préoccuper de la complexité des algorithmes, sujet de 
première importance dont l'aboutissement demandera des décennies. Il s'agit de décider 
qu'un algorithme s'exécute en temps polynomial (par rapport à la taille des données) ou non. 
Début 2012, dans un dossier spécial de Pour la Science présenté par Cédric Villani, Médaille 
Fields 2010, sur « Les grands problèmes mathématiques » où il est question des sept 
problèmes du millénaire, Jean-Paul DELAHAYE rédige 3 articles dont un sur la complexité. Il 
travaille à la compréhension de la complexité de manière récurrente et passionnée via les 
performances toujours grandissantes des ordinateurs et la capacité des algorithmes à 
résoudre les problèmes combinatoires et du hasard. 
 La théorie des jeux computationnels et combinatoires, leur modélisation et la 
simulation des comportements sociaux et économiques sont d'autres sujets de recherche, 7 
articles y sont consacrés. Avec Philippe Mathieu, il y définit  de nouvelles classes de 



stratégies strictement meilleures que celles proposées, par exemple, pour modéliser la 
concurrence entre les entreprises. Dans ce cadre n'est-il pas le lauréat en 1998 d'un concours 
lors d'un Congrès au Japon ! 
 De même, la perception du hasard, l'utilisation des bases de données, la loi de 
Benford, l'étude des biais dans la perception et la production de l'aléatoire sont autant de 
domaines d'exploration dans le monde du discret. Ces recherches font l'objet de 5 articles et 
3 ouvrages : Complexité aléatoire et complexité organisée (2009), Jeux finis et infinis (2010),  
Culturomics, le numérique et la culture (2013) et de la coordination d'un 4ème : Le hasard : 
une idée, un concept, un outil (2005).  
 L'interaction entre mathématiques et informatique est pour lui un vaste champ 
d'investigation créatif. Jean-tŀǳƭ 59[!I!¸9 ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ Ł ƭΩŜƴǊƛŎƘƛǎǎŜƳŜƴt mutuel de ces deux 
ŘƛǎŎƛǇƭƛƴŜǎ ǉǳƛ ǇǊŜƴŘǊƻƴǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƴƻǘǊŜ 
univers. Tout ce qui touche le monde du calcul du discret et au-delà du continu est une 
source de réflexion qui aboutit à une publication d'intérêt. Sa capacité à déceler et relier des 
résultats d'époques ou d'origines différentes est une autre de ses originalités.   
 Jean-Paul DELAHAYE a dirigé à ce jour une vingtaine de thèses portant sur ses 
multiples thèmes de recherche. Un de ses élèves a obtenu le Prix du Monde de la recherche 
universitaire. 
 Transmettre oralement son savoir est un autre plaisir de Jean-Paul DELAHAYE. Sa 
participation au développement de la connaissance, il la met au service de divers 
enseignements et de la diffusion du savoir. Ses interventions sont diverses : en  licence1 
(Mathématiques, informatique, mécanique, physique), en master1 (Informatique), en 
master2 (Économétrie appliquée), en master2 (Ingénierie et architecture des grands logiciels) 
et en master2 (Journaliste et scientifique). 
 Persuadé que les idées qui émergent dans une discipline peuvent être profitables aux 
chercheurs des autres disciplines, son souci est de faire circuler les idées au sein des 
communautés scientifiques. Ce plaisir de diffuser ses connaissances fait de Jean-Paul 
DELAHAYE un des auteurs les plus prolifiques et connus en France.  
 Depuis 22 ans, il est une grande figure de la Revue Pour la Science, version française 
du Scientific American dans laquelle, chaque mois, depuis 1991, il tient la rubrique « Logique 
et calcul». Au total, à ce jour, il y a publié 240 articles. La plupart de ces articles, regroupés 
par thèmes, font l'objet de 10 livres qui sont autant de succès ; 6 au moins sont traduits dans 
les différentes langues européennes ou en japonais.  
 Dans ce même registre, il intervient dans des revues culturelles scientifiques ou des  
revues d'information scientifique comme Les Nouvelles d'Archimède (Lille), Accromath 
(Montréal) ou pour des articles dans les Dossiers de Science et Avenir. Citons encore sa 
participation au Comité éditorial du site Interstices, la rédaction et coordination d'articles 
pour l'Encyclopaedia Universalis sur les thèmes de mathématiques et d'informatique, etc. 
  Évoquons 3 articles et 2 ouvrages de réflexion sur la science, la logique, l'infini dans 
les sciences, la nature algorithmique du monde dont TOUT. Les rêves mathématiques d'une 
théorie ultime (2011). 
 N'oublions pas ses nombreuses conférences, une centaine, dans le cadre de congrès 
scientifiques et académiques mais aussi dans le cadre grand public comme celles données à  
la Cité des Sciences, au Palais de la découverte ou au Musée des arts et métiers, à Paris.  
 Les radios, France Culture, France Inter, RFI, Europe 1, radio Canada, l'invitent 
régulièrement : on compte une vingtaine d'entretiens  enregistrés ; ajoutons plusieurs 
articles dans la page scientifique du Figaro.  



 La diversité et la qualité d'une ǆuvre non encore achevée a été récompensée par le 
Prix d'Alembert 1998 de la Société Mathématique de France et le premier Prix auteur 1999 
de la Culture Scientifique du Ministère de l'Éducation Nationale, de la Recherche et  de la 
Technologie. 
 En conclusion, la Société des Sciences, de l'Agriculture et des Arts de Lille a décidé de 
décerner à Jean-Paul DELAHAYE sa plus haute distinction dans le domaine des sciences, à 
savoir le grand prix Kuhlmann. Par là, elle veut honorer son très grand talent de chercheur 
dans la force de son activité créatrice, son action en faveur de la diffusion des progrès des 
sciences du numérique. Cette diffusion se fait auprès des chercheurs des autres disciplines 
ainsi que vers le grand public. Elle a consisté notamment à dégager et définir des problèmes 
cruciaux dont la solution ouvrira peut-şǘǊŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŎƘŀƳǇǎ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Ł 
ƭΩƛƴŦƻǊƳŀtique et finalement pourra avoir des répercussions sur notre vie de tous les jours. 



Grand Prix Spécial des SCIENCES 

 
 

Lauréat : Monsieur Benoît RIGO 

Rapporteur : Monsieur Jean-Pierre HENICHART 

 
 
 
 Benoît RIGO est né le 07 février 1946 à Paris. Après un Baccalauréat Mathématiques 
9ƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŝƴ мфстΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŜƴǘǊŞ Ł ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ ¢ŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘŜ wƻǳōŀƛȄ ǇƻǳǊ ƻōǘŜƴƛǊ Ŝƴ мфтм ƭŜ 
5ƛǇƭƾƳŜ ŘΩLƴƎŞƴƛŜǳǊ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 9ŎƻƭŜΦ {Ŝ ŦƻǊƳŀƴǘ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ /ƘƛƳƛŜ hǊƎŀƴƛǉǳŜ ŀǾŜŎ 
certificats de Chimie Organique, de Chimie Organique Appliquée, maîtrise de Chimie 
hǊƎŀƴƛǉǳŜ όaŜƴǘƛƻƴ ¢Ǌŝǎ .ƛŜƴύΣ ǘƘŝǎŜ ŘΩLƴƎŞƴƛŜǳǊ-5ƻŎǘŜǳǊ όaŜƴǘƛƻƴ ¢Ǌŝǎ .ƛŜƴύΣ ƛƭ ǎΩŜƴƎŀƎŜ 
dans la recherche et présente en 1984 une thèse  de Doctorat es Sciences. Il complétera 
ensuite son cursus par un « Mastère en Drug Design », formation de haut niveau en Chimie 
tƘŀǊƳŀŎŜǳǘƛǉǳŜ ǇǊƻǇƻǎŞŜ ŎƻƴƧƻƛƴǘŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ ŘŜ /ƘƛƳƛŜ tƘŀǊƳŀŎŜǳǘƛǉǳŜ !ƭōŜǊǘ 
[ŜǎǇŀƎƴƻƭ Ŝǘ ƭΩ9ŎƻƭŜ bŀǘƛƻƴŀƭŜ {ǳǇŞǊƛŜǳǊŜ ŘŜ /ƘƛƳƛŜ ŘŜ [ƛƭƭŜΦ Lƭ ǇŀǎǎŜ ƭΩŀƴƴŞŜ мфум Řŀƴǎ ƭŜ 
laboratoire du Professeur R.A. Olofson, Université de Pennsylvanie, pour un stage 
postdoctoral. Cette solide formation, axée principalement sur la chimie organique lui a 
ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ƳŜƴŜǊ ǳƴŜ ŎŀǊǊƛŝǊŜ ŘΩ9ƴǎŜƛƎƴŀƴǘ /ƘŜǊŎƘŜǳǊ ŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜΦ 
. 
 {ǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΣ .Ŝƴƻƞǘ wLDh ŀ ŞǘŞ Ŝƴ Ŏharge des Travaux Pratiques et 
ŘŜǎ 9ƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎ 5ƛǊƛƎŞǎ Ł ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ ¢ŜŎƘƴƛǉǳŜ ŘŜ wƻǳōŀƛȄ ŘŜ мфтм Ł мфтр Ŝǘ ŘŜǇǳƛǎ мфтр ƛƭ 
Ŝǎǘ tǊƻŦŜǎǎŜǳǊ ŘŜ /ƘƛƳƛŜ hǊƎŀƴƛǉǳŜ Ł ƭΩ9ŎƻƭŜ ŘŜǎ IŀǳǘŜǎ 9ǘǳŘŜǎ LƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜǎ ŘŜ [ƛƭƭŜΦ Lƭ ŀ 
exercé également les fonctions de ProfesǎŜǳǊ ŘŜ /ƘƛƳƛŜ hǊƎŀƴƛǉǳŜ Ł ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ {ǳǇŞǊƛŜǳǊ 
ŘΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ [ƛƭƭŜ ŘŜ мфуо Ł мфурΦ 
 
 {ƻƴ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ǎΩŜǎǘ ŘŞǇƭƻȅŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƭƻŎŀǳȄ ŘΩI9L ƻǴ ƛƭ Ŝǎǘ ƻŦŦƛŎƛŜƭƭŜƳŜƴǘ 
Directeur du Laboratoire de Pharmacochmie, composante successivement des Equipes de 
Recherche « Chimie Organique et Environnement » (Responsable, D. Couturier) de 1982 à 
нллн Ŝǘ ŘŜ ƭΩ9ǉǳƛǇŜ ŘΩ!ŎŎǳŜƛƭ 9! нсфн όwŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎΣ WtΦ IŞƴƛŎƘŀǊǘ Ǉǳƛǎ WtΦ .ƻƴǘŜύ ŘŜ нллн Ł 
2010. 
 
 Reposant sur la chimie organique, ses recherches sont principalement axées sur les 
ƘŞǘŞǊƻŎȅŎƭŜǎ ŘŜ ǘȅǇŜ ǇȅǊǊƻƭŜΦ {ŀ ǘƘŝǎŜ ŘΩLƴƎŞƴƛŜǳǊ-5ƻŎǘŜǳǊ ŀ ǇƻǊǘŞ ǎǳǊ ƭŀ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ŘΩŀŎƛŘŜǎ 
pyrrolidinone-2 carboxyliques-рΣ ǎŀ ǘƘŝǎŜ ŘŜ 5ƻŎǘƻǊŀǘ ŘΩ9ǘŀǘ ǎǳǊ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ƛǎǎǳǎ ŘŜ 
ƭΩŀŎƛŘŜ ǇȅǊƻƎƭǳǘŀƴƛǉǳŜΦ 
 
 Dans les domaines plus en rapport avec la pharmacochimie, les thèmes abordés sont 
assez diversifiés mais, mis à part quelques travaux assez ponctuels sur des composés 
ƘŜǊōƛŎƛŘŜǎ Ŝǘκƻǳ ŦƻƴƎƛŎƛŘŜǎΣ ǎǳǊ ŘŜǎ ƛƴƘƛōƛǘŜǳǊǎ ŘΩIaD-COA réductase, sur des ouvreurs de 
canaux potassiques, les thŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ƭŀ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ Ŝǘ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ŘΩŀƴǘƛǘǳƳƻǊŀǳȄ 
ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭƛƎŀƴŘǎ ŎƻǾŀƭŜƴǘ-ǊŞǾŜǊǎƛōƭŜǎ ŘŜ ƭΩ!5bΣ ŘΩƛƴƘƛōƛǘŜǳǊǎ ŘŜ ǘƻǇƻƛǎƻƳŞǊŀǎŜ LΣ 



de topoisomérase II, de la protéine m-Tor, de tubuline, de ras-farnésyltransférase, de P2X7. 
 
 
 Les nombreux travaux effectués dans les deux orientations (chimie organique et 
ǇƘŀǊƳŀŎƻŎƘƛƳƛŜύ ƭǳƛ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŀŎǉǳŞǊƛǊ ǳƴŜ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜ ǊŜŎƻƴƴǳŜ ǇŀǊ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ 
Scientifique (il a été invité à siéger dans de nombreux juries de thèse, à analyser 
régulièreƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀǊǘƛŎƭŜǎ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎ Χύ Ŝǘ ǇŀǊ ƭΩLƴŘǳǎǘǊƛŜ όŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ 
[ŀōƻǊŀǘƻƛǊŜǎ wƘƻŘƛŀΣ {ŜǊǾƛŜǊΣ tŀƴ aŜŘƛŎŀΣ WŀƴǎǎŜƴ ΧύΦ 
 
 Benoît RIGO a signé quelque 150 publications, dirigé les travaux  de 33 étudiants en 
maîtrise et de 14 étudiants en thèse. Il est co-organisateur et membre du comité scientifique 
des colloques de chimie médicinale qui se tiennent tous les deux ans à Iasi (Roumanie) 
. 
 Benoît RIGO est donc sans aucun doute un enseignant-chercheur expérimenté dont 
ƭΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜ Ŝǘ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ƻƴǘ ǊŜƴŘǳ ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ Ł ƭΩ9ŎƻƭŜ ŘŜǎ IŀǳǘŜǎ 9ǘǳŘŜǎ 
Industrielles, aux Universités de Lille1 et Lille2 et plus généralement à la Communauté 
Scientifique dans son ensemble. 
 
 .Ŝƴƻƞǘ wLDh ŀ ƳƻƴǘǊŞ ǉǳΩƛƭ ǇƻǎǎŞŘŀƛǘΣ Ŝƴ ƻǳǘǊŜΣ ŘΩŞǾƛŘŜƴǘŜǎ ǉǳŀƭƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ ǉui lui 
ƻƴǘ Ǿŀƭǳ ƭŀ ǎȅƳǇŀǘƘƛŜ ŘŜ ǎŜǎ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘŜǳǊǎ Ŝǘ ƭΩŀŘƳƛǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜǎ ŞƭŝǾŜǎΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊ ŎŜǎ 
Ǌŀƛǎƻƴǎ ǉǳŜ ƭŀ {ƻŎƛŞǘŞ ŘŜǎ {ŎƛŜƴŎŜǎΣ ŘŜ ƭΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜǎ !Ǌǘǎ ŘŜ [ƛƭƭŜ ŀ ŘŞǎƛƎƴŞ .Ŝƴƻƞǘ wLDh 
ǇƻǳǊ ƭΩŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴ Řǳ DǊŀƴŘ tǊƛȄ {ǇŞŎƛŀƭ ŘŜǎ {ŎƛŜƴŎŜǎΦ  
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 Pierre FORMSTECHER est PU-PH (Professeur de Biologie Cellulaire (CE) et Praticien 
IƻǎǇƛǘŀƭƛŜǊύΣ 5ƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩ¦aw Lb{9wa уот ό/ŜƴǘǊŜ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Jean-Pierre Aubert) et 
Directeur du Canceropole Nord-Ouest.  
 
 Lƭ Ŝǎǘ 5ƻŎǘŜǳǊ Ŝƴ aŞŘŜŎƛƴŜ όмфтсύ Ŝǘ 5ƻŎǘŜǳǊ ŘΩ9ǘŀǘ Ŝǎ-Sciences Naturelles (1986).  
 
 Pierre FORMSTECHER a fait toute sa carrière à Lille.  
 Entré en 1976 au Laboratoire de Biochimie Structurale de la Faculté de Médecine 
dirigé par le Professeur Michel Dautrevaux comme Attaché-Assistant, il est devenu Assistant 
des Universités-Assistant des Hôpitaux de Biochimie en 1977, Chef de Travaux-Assistant des 
Hôpitaux  de Biochimie en 1981 et Professeur de Biologie Cellulaire en 1990, lors de 
ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŘƛǎŎƛǇƭƛƴŜΦ 
!ǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ ŜƴǎŜƛƎƴŞ ƭŀ .ƛƻŎƘƛƳƛŜΣ tƛŜǊǊŜ Chwa{¢9/I9w ŀ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 
.ƛƻƭƻƎƛŜ /ŜƭƭǳƭŀƛǊŜ Ł ƭŀ CŀŎǳƭǘŞ ŘŜ aŞŘŜŎƛƴŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩ9ŎƻƭŜ 5ƻŎǘƻǊŀƭŜ [ƛƭƭŜм-Lille 2. Il a aussi 
ǇŀǊǘƛŎƛǇŞ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ aŀǎǘŝǊŜ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞ Ŝƴ 5ǊǳƎ 5ŜǎƛƎƴΦ 
 
 tǊŀǘƛŎƛŜƴ IƻǎǇƛǘŀƭƛŜǊΣ ƛƭ ŀ ŘΩŀōƻǊŘ ŜȄŜǊŎŞ ǎŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ ƘƻǎǇƛǘŀƭƛŝǊŜǎ Ŝƴ .ƛƻŎƘƛƳƛŜ όƛƭ ŀ 
ŞǘŞ ŎƘŜŦ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ Řǳ [ŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ ŘŜ .ƛƻŎƘƛƳƛŜ ŘŜ ƭΩIƾǇƛǘŀƭ /ŀǊŘƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ŀǾŀƴǘ ǎa fusion 
dans le Centre de Biologie Pathologie du CHRU). Il a ensuite initié un programme de 
développement de thérapie cellulaire pour le traitement des mélanomes. 
 
 [Ŝǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ ŘŜ tƛŜǊǊŜ Chwa{¢9/I9w ƻƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ ŞǘŞ ŎƻƴǎŀŎǊŞŜǎ ŀǳȄ ǊŞŎŜǇǘŜǳǊǎ 
nucléaires et à leurs ligands, puis elles ont évolué vers le traitement des cancers. 
 
 1 �± �'�D�Q�V�� �X�Q�� �S�U�H�P�L�H�U�� �W�H�P�S�V���� �L�O�� �V�¶�H�V�W�� �D�W�W�D�F�K�p�� �j�� �P�H�W�W�U�H�� �D�X�� �S�R�L�Q�W�� �G�H�V�� �P�p�W�K�R�G�H�V�� �G�H��
�S�X�U�L�I�L�F�D�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �U�p�F�H�S�W�H�X�U�V�� �G�H�V�� �J�O�X�F�R�F�R�U�W�L�F�R�w�G�H�V�� �H�W�� �G�H�� �O�D�� �S�U�R�J�H�V�W�p�U�R�Q�H���� �F�H�� �T�X�L�� �O�¶�D�� �D�P�H�Q�p�� �j��
découvrir les premiers anti-�J�O�X�F�R�F�R�U�W�L�F�R�L�G�H�V���G�H���V�\�Q�W�K�q�V�H���H�W���j���V�¶�L�Q�W�p�U�H�V�V�H�U�����j���O�H�X�U�V���P�p�F�D�Q�L�V�P�H�V��
�G�¶�D�F�W�L�Y�D�W�L�R�Q���H�W���G�¶�L�Q�K�L�E�L�W�L�R�Q�����,�O���D���H�[�S�O�R�U�p���O�H�V���L�Q�W�H�U�D�F�W�L�R�Q�V���G�H���F�H�V���U�p�F�H�S�W�H�X�U�V���D�Y�H�F���X�Q�H���S�U�R�W�p�L�Q�H���G�H��
�F�K�R�F���W�K�H�U�P�L�T�X�H�����+�6�3���������� �T�X�L���O�H�V���V�W�D�E�L�O�L�V�H�Q�W���H�Q���O�¶�D�E�V�H�Q�F�H���G�H���V�W�p�U�R�w�G�H�V���� �3�X�L�V���L�O���V�¶�H�V�W���L�Q�W�p�U�H�V�V�p��
�D�X�[���U�p�F�H�S�W�H�X�U�V���G�H���O�¶�D�F�L�G�H���U�p�W�L�Q�R�w�T�X�H�������j���O�H�X�U�V���L�Q�W�H�U�D�F�W�L�R�Q�V���D�Y�H�F���O�H�V���S�U�R�W�p�L�Q�H�V���H�W���O�¶�$�'�1�����H�W���j���O�H�X�U��
�P�R�G�X�O�D�W�L�R�Q�� �S�D�U�� �G�L�I�I�p�U�H�Q�W�V�� �O�L�J�D�Q�G�V�� �F�D�S�D�E�O�H�V�� �G�¶�L�Q�K�L�E�H�U�� �O�D�� �S�U�R�O�L�I�p�U�D�W�L�R�Q�� �H�W�� �G�¶�L�Q�G�X�L�U�H�� �O�D�� �P�R�U�W�� �S�D�U��
apoptose des cellules tumorales humaines.  
�/�H���G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W���G�H���F�H�W�W�H���D�F�W�L�Y�L�W�p���D���p�W�p���U�H�F�R�Q�Q�X���S�D�U���O�¶�,�1�6�(�5�0���T�X�L���O�X�L���D���F�R�Q�I�L�p���O�D���G�L�U�H�F�W�L�R�Q��
�G�¶�X�Q�H�� �X�Q�L�W�p�� �G�H�� �U�H�F�K�H�U�F�K�H�� ���8�������� �© �6�L�J�Q�D�X�[���� �U�p�F�H�S�W�H�X�U�V�� �H�W�� �G�L�I�I�p�U�H�Q�F�L�D�W�L�R�Q�� �F�H�O�O�X�O�D�L�U�H�� �T�X�¶�L�O�� �D��
�G�L�U�L�J�p�H���M�X�V�T�X�¶�H�Q�������������� 
 
 2 �± Il crée ensuite, par regroupement avec une autre unité INSERM, une nouvelle 
structure de recherche (INSERM, U814) dont la thématique -�H�Q���S�D�U�W�L�H���V�R�X�W�H�Q�X�H���S�D�U���O�¶�,�Q�V�W�L�W�X�W��


